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qui amena Hector ù racontiT unu boum: partie île bc-

aventures depuis sou départ du Cliâteau-des-DaHic.-'. Lu

chevalier ne le (|iicstionnait pas, mais il avait un art ai

merveilleux d'arranger ses discours, que iM. du Chavail-

les répondait, sans y prendn' garde, par le récit d'.-

points les plus saillants d<' .-on existence. Ils allaient cl

venaient cnseniMc le long du bassin de marbre, et, sou

hasard, soit préméditaticm, le chevalier gardait toujour-

Ic côté de l"ond)rc. (^lant à lui, il e.vposnit avec une a|i

parente naïveté riiistoire de sa vie, niais il savait s'

prendre avec tant d'habileté fpie les parties ipi'on dev-

rait le plus cclaircir restaient obscures, et que la narr

tion se noyait dans uii l'iot de détails charmants, m.^

inutiles. f|iii plaisaient et n'instruisaient pas. On crovn

tout savoir, mais lorsqu'on analysait ses réjionstîs. >

vovait claironumt qu'on ne savait rien. Kn somme,

parut à Hector (|ue le chevalier était un fils de fam:

qui courait le monde, et qui se rendait, las de tout.

Paris, pour réparer une fortune en ruine et relever n

maison frappée par l'adversité. Quant à M. de Chavi. '-

les. il s'ouvrit sur tout à peu près, si ce n'est sur I 1--

toire d- son duel avec l'abbé Hemand.'T! et sur le n

de la per.sonm' <|u'il aimait. 1/entretien les avait ni. m -

fort loin, et ils songeaient à rentrer an château, l'i-

qu'une vive lueur attira leurs regards (\n côté ^i"

grand pavillon qui fermait un des coins de la -'il

d'honneur. Tout à coup des flamm.-.= sortirent vi.m'iii-

ment des fenêtres calcinées et rampèrent le Ion? ' •
.J

façade.

—C'est un incendie! s'écria Hec^tor; et il counn -

le châleau pour sonner l'alarme.

Le chevalier le suivit de loin et tranquillem-n!.

coude du bras droit dans hi main gauche et le n

dans son autre main, comme un poète qni cherci

rime.
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